
LHASSA

Ce soir, mon père m’a invité
À conter mon voyage

Sur les traces de l’épopée
Qu’il vécut à mon âge

De sa course d’enfant perdu
Avant qu’il n’ait un fils
Il ne reste à perte de vue

Que des âmes en sacrifice

Dans ses traces adolescentes
Je ne pourrai plus marcher

Tant de choses sont différentes
Même la lumière a changé

O père, sais-tu que l’on rêve encore
De terres inconnues et des cités d’or

Passer les illusions perdues
La fin de l’innocence

Et sans lui parler non plus,
Du désert qui avance

Et des sentiers bleus de Lhassa
Je mentirai les outrages.

Lui cacher la mort de Bouddha
L’agonie du dernier sage

O père, sais-tu que l’on rêve encore
De terres inconnues et des cités d’or

Il est un trésor bien gardé
Mémoire de voyageur
La folie s’est emparée
De l’idée du bonheur

O père, sais-tu que l’on rêve encore
De terres inconnues et des cités d’or


